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L'événement le plus important (lui ait eu puis assurer les honorables députés qui
lieu dura:nt l'année écouiée et qui ait le plus m'écoutent qu'ils n'ont pas plus hâte que
passionné les esprits daus tout l'Empire bri- moi toutefois, avant que je repreune Indu
tanuiique et dont fasse uention le discoursi oi me permettra de die (ue c'est
du Trrôie, a été, sns contredit, la guerre toujours un plaisir nouveau pour tous les
que l'Angleterre a été obligée de porter dans députés. des deux c5tés de la chambre. de
l'Afrique du11 sud coutre la I lépublique (ut voir riionorale chef de l'opposition re-
Transvaal. veni à eluiqe session prendre le Sien,

Tous les Cu:uidiens. sans distinction de 1)111 fis et plus dispos que jamais. On
part i (i d'originie. (uit. dlanils cette crise, iuani- dirait vraiment que le rôle de chef de POP-
festé leurs syinpatlies pour la mère partie, position est pour lui n gage (le longue vie
ainsi que leur intention et leur grand désir et de benne santé. Je crois nie faire li-
de voir le Canada envoyer nn certain nom- terprète des honorables députés de cette

Drme de solts; volontaires combat tre côte chambre en lui Souhaitant il'occuper ce
a ' avec le.s soffl:us de S:l, "îjesté. poste q'il replit si bien. ledat de nom-

Devaniit cette tgrande maniiifestation des sen- ln'euses années encore.
timents dul pele <le notre pays. le goe cute t qlonorable chef plittoue
nennt a cru devoir équiper et envoyer un tuent et i ses collètgues.tefs continuent

ct'm'taim niomnbre dle t SIUS sans prel- à odinistrer la chose publique aue.i sage-
cire le temps d consulter les Chambres. je tque-t par le passé. et le peuple salea
et-ois qu'il a lagi sageud tt, qu'il as fit ce leur del tenir compte.
qil (levait ltire et 'orbe schef deo'ite est o

pu-otl%ée urnela iw pesquue totalité de la popui- Sir CHJAJILES 'rUPPElR : M. lO'tui
tiov (le notre pays. en ben ce nonent une fort agréible
Sous aronls In Candla uilt gtâiche. tele r 'ofae rir nies félcittihs d ' dé-

qui 4,ou1verne par la ma),Ijoitéo et pour la n- pttés -qui our i n proposé et ap-
jorité, (t il ne p)ouvait exi.ster de (oute sur* pué l'adresse on réponse au discours du
*approbation (Iule le gouiveu'nlent devait Trône. Ces deux messieurs ont tous deux

îecevsoi des représentants du teutle sur succédé à dles nebres très éminents de
cette question. Nous sonies une colonie cette graebre. La position Qu'ils sont aP-
anglaise et nons evons à le lelés , 1'emplir demande de leur part, pour
la reconnaissance pour la guande soiee le qu'is puissent soutenir tant soit peu favora-
liberté dont nous Jouissons sous son e eent la comparaison avec ne-rs prfdêces-

Le "'ouvernement n evoyé ios Soldats Feuirs, une fort gande habilité et de con-
aux conditions clairenuent exrimées par naissances rès étendues. Nous dplorons
l'Angleterre elle-mêe. Il n'y a vit aucune tous 'e concert hi Perte subie dans la per-
atteinte portée -à notre constitution, et danns yone du défunt ors.eur le cette Chambre.
ces cirjonsta le le répte. le gotuve-ne- perte à laquelle n fait allusion le popoeu
ment a.ai sagenent et connbe il devait le ne net nous acquiesçons l'éloge

ita ive. que 910'uat l'honorable f décerné e- son ils-
Certains jtin uix ont semiblé vouloir Itre nt eSse Je suis heutteux, grâce n

faire croire que dans la province (le Québec la rapide onaisSane que nous aVois tous
on manquait un peu de loyauté. Il n'est el, *le ede alie du tdéputé d'Ontario-

r'ien de plus faux ni de plus injustifiable oujest >31. Gould) (le féliciter' la -Chambre et
que cette accusation. Les Canadiens-fan- le ef d u gounovennement de S'être adjoint,
çais n'ont jamais manqué de loyauté à la dans la personne elu successeur du défunt
Couronne (Arnglete''e et si jamais, dans le orateur, lin député dont les capacités se sont
pass6. (les ac!tes (le déloyauté, dains le vr'ai déj.- 2-réélé-es à ., laCham'b'e par d'habilité
sens di mot, ont été cone is il ne faut Pis dont il a fait peuve en proposant la motion

' a eprier les auteurs panut les Cana- QUi le Ce été dConfiée. Je dOis ajonuter ue de
diens-firaçais. rNous n'avons ja a dé- député de ezuehères (. Geofrions succède
siré chager alléeao pare que olis ceo:me oms le saons tous, uin des dpu-
lecoua isss que sous la tutelle de l'Al- tés les p -remlistingués qui aient jamais siégé
gleterre. nous aeons la plus grande somme dans cette enc snte parlementaire, soit il la
de liberté qu'il soit possible d'avoir dans droite soit a la gaaie. Feu lronorade sI.
aucun pays. e Geoffrion avait apporté au parlemnent non

Nous aussi, nous voulons eoir le drapeau sealenet ses remadquables talents et ses
anglais continuer à flotter ajestueuse oent connaissances -en droit constitutionnel 'qui le
sur toutes les merse: nous atisi. nous von- pladaient u premier ran de sa Profession.
Ions voir les arjées de 'Augleter vie- mais en outre, de hautes qualités de roeur
torleuses. et à chique échlec (le l'armée dii-ý et d'esprit, une connaissancee approifondie
rant cette guerm'e difficile, nos sympathies ,'des affaires publiques, et une indépendance
vives et incères sont allées vers la véné-i d'esprit edans le traitement des questlon
rable et glorieuse reine qui l)réi(lie aux 1 (lntérét public, qualités qui en faisaient l'or-
destinées de l'Anoorgleterre depuis au dela nement de La shabre. et qui n'ont rendu
de soixante anq. ue -plus profonds le regret que Q eerte

Je terpine. fA n' eu. car il e sei- nous a causés. Bien qal Je n'aie pasété en
que que cette Chanbre a l ate de ne rn esre de suive aussi parfaitement que je
arriver e la. tin de déon discours ;mais je 'u dsiré le fil dra discous de son suc-

M. GEOFFRION.


